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LES CORDONNIERS DE L'EGYPTE
ANCIENNE

Dans les dessins que l' on remarque sr

les morailles des tombeau.n des anciens
Egyjitiena, un soit figurer lou. els mé
liers mgnal entre anirre celui de
rerdunnier. (les dessins, dalunit de truie
ou eqeatre mille ants repeésentent le suM
seller assais sur un tahouret à trois pîiede'
tDens un de vos dessins, Il tient de sa
main gauchle une semelle en cuir, tondis
qu'avec iune alê%ne danse a main da'velte,
Il lierre des tenus au bord de la meseelle
Dou le1e même desain, son compagnon
tire avec ses dents une innière de cuir

qu'il fail ptasser dune les trous percée
dans une autre semnelle, Dans la beout]
que. on voit des couteaun. des alèses, de

trârluirs, des siguilles, des murteaun. des
mailletosi du(l cuir non travaillé, tondis
quîe des semelles découpées seul suspen-
dires au mur.

le métier de cordonnier n'était ias
aussi dêvelepîré daus l'ancienne Egypte
que beeaucouîp des autres métIers; cela
Itl dÔt vans doute & cre que la grande

majorité de lu ptopulation marchait pIedo
nis, Ceu qi porlaient des chaussures
se: servaient de sandales. Ct'. sandaleis
n'avsient pas leujotrs une semelle en
cuir; on employait acueli pour lu semi'


